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JACANA 2 

1 Pénélope à gorge bleue (Pipile 
cumanensis) est observée le 24/02 
puis revue le 14/04 en aval de Pidima, 
sur une île face à Palimino 
(R.Pignoux). 

Le Savacou huppé (Cochlearius 
cochlearius) est toujours présent à 
Saül au 08/06 (V.Pelletier). Voir jacana 
n°23 de juillet 2003. 

Plus de 20 Ibis rouge {Eudocimus 
ruber) 
r e g r o u ­

pant des 
immatures et 
des adultes sont 
observés le 10/06 
sur la vasière de 
la crique Macouria 
( T . L u g I i a , 
R.Pignoux). Les 
ibis semblent 
reprendre leurs 
droits sur des sec­

teurs où l'on ne les 
voyait plus du tout il y 

a une dizaine d'années. 
On peut les voir de plus en plus sur les 
estuaires proches des villes et des vil­
lages de l'Est guyanais. 
Plus de 200 individus, tous adultes à 
l'exception d'un immature, sont obser­
vés le 23/11 dans l'embouchure de la 
crique Malmanoury (T.Luglia, F.Espy, 
N.VasIin, F.Maire, B.Verdier, C.Di 
Cicco). 

1 Spatule rosée {Ajaia 
ajaja) est notée le 
10/06 sur la vasiè­
re de la crique 
M a c o u r i a 
( T . L u g l i a , 
R.Pignoux). 

6 Tantales d'Amérique {Mycteria 
americana) sont notés le 10/10, per­
chés dans un arbre, au saut Mapaou 
sur l'Approuague et 1 autre posé sur 
la berge, le 19/11 vers le saut 
Athanase (K.Pineau). 

La Buse solitaire {Harpyhaliaetus 
solitarius) est toujours observée à 
Saül au 08/10 (V.Pelletier). Cette 
espèce est sujette à controverse sur 
son identification et donc sa présence 
en Guyane reste toujours à confirmer. 
Cette fois l'oiseau a été vu durant 15 

mn, à environ 20 m de haut et en lisiè­
re d'abattis. Ce rapace est décrit 
comme très grand (presque de la taille 
d'une Harpie) et totalement noir sauf 
la cire et les pattes jaunes (également 
de grande taille). Une barre blanche 
de taille moyenne traverse sa queue 
courte et droite. L'extrémité blanche 
des rectrices est très visible. Une 
crête courte se distingue aisément, 
surtout lorsque l'oiseau tourne la tête. 

1 Aigle noir et blanc {Spizastur 
melanoleucos) est observé le 10/05 et 
le 28/09 au dessus d'un abattis de 
Saül (V.Pelletier). 

1 Aigle tyran 
{Spizaetus tyran-
nus) juvénile est 
trouvé au sol sur 
la montagne des 
Singes vers 
Kourou, le 17/06 
(LAckermann). 1 
autre individu est 
noté le 26/09 
dans un abattis 
de Saül 
(V.Pelletier). 

1 Caracara noir {Daptrius ater) est 
observé le 06/08, traverse en vol battu 
et à basse altitude, l'aérodrome de 
Saül (V.Pelletier). 

1 Faucon pèlerin {Falco peregri -
nus) tue un Tyran quiqulvl 
{Pitangus sulphuratus) qui tombe 
dans la rivière Sinnamary le 29/11. Au 
bout de 3 tentatives, il parvient à le 

repêcher. Toutefois il 
sera gêné 

dans son 
entrepri­
se par 

des attaques 
d'Hirondelles à ailes blanches 

{Tachycineta albiventer) (GEPOG & 
T.Luglia). 

1 Faucon orangé {Falco deiroleu -
eus) est noté le 10/05 au dessus d'un 
abattis de Saül. Un autre individu, per­
ché dans un arbre, le 09/07 dévore 
une Conure versicolore {Pyrhurra 
picta) (V.Pelletier). 

Plus de 30 
A g a m i s 
t r o m p e t t e 
{Psophia cre 
pitans) sont 
observés le 
long de la 
c r i q u e 
Tibourou le 
2 6 / 0 7 
( G . G a z e l , 
E.Le Vert). 

2 Caurales soleil {Eurypyga helias) 
sont notés le 27/07 sur la crique 
Tibourou (G.Gazel, E.Le Vert). 

1 Pluvier bronzé {Pluvialis domini -
eus) est trouvé blessé le 18/09 à l'aé­
rodrome de Saül (V.Pelletier). 

Une dizai­
ne de 
Pluviers 
semipal-
m é s 
{Charadrius 
semipalma 
tus) et 1 
P l u v i e r 
d ' A z a r a 
{Charadrius col -
laris) sont observés le 25/05 sur 
l'aérodrome de Maripasoula 
(R.Pignoux). 

1 Barge hudsonienne {Limosa 
haemastica) est notée le 29/11 dans 
l'estuaire de la Sinnamary (GEPOG & 
T.Luglia). 

6 Aras bleus {Ara ararauna) sont 
vus en vol, en 2 groupes de 3 indivi­
dus, au dessus du village de Twenké 
le 16/06 (R.Pignoux). 

5 Aras verts {Ara severa) sont 
observés le 28/06 au dessus de l'aé­
rodrome de Saül (V.Pelletier). 

4 Aras macavouannes 
{Orthopsittaca manilata) passent en 
vol au dessus de la RN1 peu après 
Kourou (J.J.Vacquier). 6 autres pas­
sent en vol au dessus de la montagne 
de Kaw, peu avant l'embranchement 
de Fourgassié, le 14/07 (O. Fortune, 
I.Delafosse, S.Lochon, A.Menseau). 



Un vol d'une cinquantaine d'Aras 
nobles {Diopsittaca nobilis) est noté 
au dessus de la forêt de Kaw, 
quelques km après Roura, le 12/10 
(T.Luglia, C.Di Cicco, B.Verdier, 
B.Barske). Ces Aras colonisent 
notamment les formations de Palmiers 
bâches et en passant au dessus de la 
crête de Kaw, ils doivent vraisembla­
blement gagner des palmeraies 
situées de part et d'autre de la mon­
tagne. 

Une trentaine de Touls à sept cou­
leurs (Touit batavica) est observée le 
03/08 vers St-Laurent (O.Ottema). 

2 Anis des palétuviers 
(Crotophaga major) accompagnent 5 
Anis à bec à lisse (Crotophaga ani) 
dans le bourg de Saül, le 01/10 
(V.Pelletier). La présence de ces Anis 
des palétuviers ordinairement inféo­
dés aux zones littorales ou maréca­
geuses est étonnante, mais l'ouvertu­
re de Saül au coeur de la grande forêt 
n'a sans doute pas fini de nous sur­
prendre. 

Un chant de Grand Ibijau (Nyctibius 
grandis) est entendu le long de la 
crique Gabriel, le 08/09 (Thomas & 
mathieu Luglia). Un autre chant est 
entendu le 12/10 à 2 heures du matin 
autour de Saül (V.Pelletier). 

1 Ibijau gris 
(Nyctibius griseus) 
chante, perché sur 
un tronc mort a 2 m 
de haut, le long de 
la piste de St-Elie, 
le 30/11 (GEPOG, 
T.Luglia). A noter 
qu'un individu 
chantait exactement au même endroit 
au mois d'avril lors d'une précédente 
sortie Gépog. 

JACANA 

Une femelle de Colibri topaze 
(Topaza pella) est trouvée sur son nid, 
contenant 2 œufs, le 08/06 sur la 
crique Balata, affluent du Kourou 
(PStuder, L.Kennedy). 

1 Colibri rubis-topaze 
(Chrysolampis mosquitus) est observé 
toute la matinée du 30/06 dans un jar­
din de Kourou, posté sur les branches 
ou en vol pour « butiner » les fleurs de 
Lantana camara. Il chasse tous les 
autres colibris dès qu'il les repère ! 
Ceux-ci font donc de brèves appari­
tions avant de battrent systématique­
ment en retraite ! Il s'en prend même 
aux tangaras et autres bourdons qui 
s'approchent des plantes ! (PStuder). 

Un couple de Martin-pêcheur bico­
lore (Chloroceryle inda) est noté le 
23/11 dans la ripisylve de la crique 
Malmanoury (T.Luglia, F.Espy, 
N.VasIin, F.Maire, B.Verdier, C.Di 
Cicco). 

1 Jacamar brun (Brachygalba lugu -
bris) chante à 5 m de haut dans un 
arbre fruitier d'un abattis de Saül, le 
07/05 (V.Pelletier). 

2 Toucans 
t o c o 
(Ramphastos 
toco) sont 
observés le 21/04 sur les pol­
ders Marianne du Mahury 
(T.Luglia, M.LCayatte). 

1 Picumne à ventre blanc 
(Picumnus spilogaster) est noté le 
27/05 dans les palétuviers de la plage 
de l'Anse à Kourou (L.Ackermann). 

1 Grimpar à menton blanc 
(Dendrocincla merula) est vu le 20/06 
vers la crique Caïman, affluent du 
Kourou (J.J Vacquier, PStuder). 

1 Moucherolle fasciée 
(Myiophobus fasciatus) est notée le 
04/07 dans un abattis proche d'un 
sous-bois de bas-fond (O.Ottema). 
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1 Moucherolle royale 
(Onychorhynchus coronatus) est 
observée le 29/11 au camp Arataï des 
Nouragues (K.Pineau). 

1 mâle de Fourmilier tacheté 
(Hylophylax naevia) est noté le 16/11 
sur le sentier Molokoï, vers Cacao 
(GEPOG & T.Luglia). 1 femelle sera 
observée le 23/11 dans la ripisylve de 
la crique Malmanoury (T.Luglia, 
F.Espy, N.VasIin, F.Maire, B.Verdier, 
C.Di Cicco). 

1 Alapi paludicole (Sclateria nae -
via) est noté le 07/02 sur la crique 
Caïman, affluent du Kourou (J.J. 
Vacquier). Un autre individu est obser­
vé le 15/11 à l'embarcadère de Kaw 
au bout de la RD6 (M.Fraisse). 

1 Alapi à sourcils blancs 
(Myrmoborus leucophrys) est observé 
le 20/06 vers la crique Caïman, 
affluent du Kourou (J.J. Vacquier, 
PStuder). 

Un couple de Myrmidon moucheté 
(Myrmotherula guttata) est observé le 
16/11 sur le sentier Molokoï, vers 
Cacao (GEPOG & T.Luglia). 

1 Batara à gorge noire 
(Frederickena viridis), femelle est vue 
le 19/07 dans un petit bois de bas-fond 
vers St-Laurent (O.Ottema). 

2 Sittines à queue rousse 
(Xenops milleri) sont observées le 
14/01 sur le sentier Trésor de la mon­
tagne de Kaw (O.Fortune, I.Delafosse, 
S.Lochon). 



1 Tyran à gorge blanche 
(Tyrannus albogularis) est observé le 
30/11 aux Salines de Montjoly 
(O.Fortune, I.Delafosse). Cette obser­
vation devra être confirmée, car enco­
re sujette à caution. Sa présence et sa 
répartition ne sont pas encore éta­
blies. Très proche en apparence du 
Tyran mélancolique, il s'en distingue 
notamment par sa gorge d'un blanc 
pur. 

1 Tityra à tête noire {Tityra inquisi -
tor) est observé le 06/04 au PK76 le 
long de la RN1 (J.J.Vacquier, 
P.Studer). 

1 mâle de Bécarde à couronne 
noire (Pachyramphus marginatus) 
est observé le 24/10 le long de la piste 
Risquetout (TLuglia & C.Di Cicco). 

1 Cotinga ouette (Phoenicercus 
carnlfex) est observé à 2 m de haut 
dans la végétation au bord d'une piste 
et aux environs de Tibourou, le 29/05 
(O.Fortune, I.Delafosse). 1 autre est 
noté le 20/06 vers la crique Caïman, 
affluent du Kourou (J.J. Vacquier, 
P.Studer). 

Un chant d'Araponga blanc 
(Procnias alba) est entendu le 20/10 
vers l'aérodrome de Saül (V.Pelletier). 

Une Coracine rouge 
(Haematoderus militaris) capture et 
mange un lézard dans la canopée, le 
12/07 en lisière d'un abattis de Saül. 
Un couple sera aussi observé le 12/07 
et chante le 25/07, toujours vers Saül 
(V.Pelletier). 

Une Hirondelle de rivage (Riparia 
riparia) est notée le 05/09 en compa­
gnie d'une dizaines d'Hirondelles rus­
tiques/Hirundo rustica au dessus de 
l'aérodrome de Saül (V.Pelletier). 

Un nid de Troglodyte coraya 
(Thryothorus coraya) contenant des 
œufs est découvert le 10/02 sur la 
montagne des Singes vers Kourou 
(LAckermann). 

1 Troglodyte bambla 
(Microcerculus bambla) est noté le 
25/11 au camp Arataï des Nouragues 
(K.Pineau). 

Un nid de Merle leucomèle (Turdus 
leucomelas) est 
découvert le 20/01 
sur la montagne 
des Singes vers 
Kourou. Le nid 
contenait 3 œufs le 
31/01 et 2 juvéniles 
étaient notés à 
proximité le 17/02. 
Le 21/02, le nid est 
vide et il n'y a aucu­
ne trace d'activité 
(L.Ackermann). 

1 Tangara noir et blanc 
(Lamprospiza melanoleuca) est obser­
vé le 01/12 au camp Arataï des 
Nouragues (K.Pineau). 

1 Tangara coiffe-noire (Nemosia 
pileata) est observé le 27/11 au camp 
Arataï des Nouragues (K.Pineau). 

1 Tangara orangé (Piranga flava) 
est découvert le 01/06 au point de vue 
de la montagne de Kaw (TLuglia, 
F.Espy, R.Pignoux). 

1 Tangara à dos jaune 
(Hemithraupis flavicollis) est observé 
le 15/06 sur un sentier le long de la 
route de Petit-Saut (J.J. Vacquier). Un 
autre est noté au milieu d'une ronde, 
le 14/07 sur la piste Asarco de la mon­
tagne de Kaw (O.Fortune, 
I.Delafosse). 

Toutes ces observations proviennent 
de la base de données ornithologique 
du Gépog "Alapi" et n'attendent que 
les vôtres pour s'enrichir toujours un 
peu plus. Vos observations sont à 
envoyer à : 

Olivier Fortune : 
olivier.fortune@wanadoo.fr 

ou directement au Gépog : 
ASS.GEPOG ©wanadoo.fr 

La Sturnelle des prés (Sturnella 
magna) est notée le 14/06 sur les 
savanes du CSG (P.Studer). 

Environ 150 Vachers géants 
(Molothrus oryzivorus) sont notés sur 
l'aérodrome de Saül, le 07/05 
(V.Pelletier). L'espèce semble donc 
s'installer définitivement dans ce 
bourg de l'intérieur. 

Une colonie de 
Caciques cul-rouge 
( Cacicus 
Haemorrhous) 
c o m p o s é e 
d'environ 45 
nids est notée 
le 16/11 en 
bordure de la 
piste Coralie " 
(GEPOG & 
TLuglia). 

1 Paruline flamboyante 
(Setophaga ruticilla) femelle est notée 
le 06/08 dans un arbuste des Salines 
de Montjoly (O.Fortune, I.Delafosse). 

Un couple de Cardinaux érythro-
méle (Periporphyrus erythromelas) 
est observé le 17/06 sur la montagne 
des Singes vers Kourou 
(L.Ackermann). 

JACANA 4 

1 Puffin des anglais (Puffinus puffinus) 
trouvé mort sur la plage de Rémire Montjoly 
le 11/11/2003 (L Garnier, C.Moulin, JL. 
Poillot) (Photo JL Poillot). Ce puffin 
niche en petite colonie sur les côtes de 
France, du Massachusetts, de Terre 
neuve, également aux Açores, à 
Madère et aux Canaries; mais les plus 
grandes colonies se trouvent en Islande, 
Féroé et surtout dans les îles britanniques; 

où on y compte environ 90 000 couples, ce qui repré­
sente 90 % de l'effectif mondial. Les 

oiseaux ne visitent leurs colonies que la 
nuit. L'espèce hiverne dans l'Atlantique 
sud, au large du Brésil, et de 
l'Argentine. Un oiseau bagué en mer 
d'Irlande a été retrouvé 16 jours 
après au Brésil. Il a été quelquefois 

observé sur les cotes guyanaise. 
JL. Poillot 

mailto:olivier.fortune@wanadoo.fr
http://�wanadoo.fr


JACANA 5 

Sortie du 16.11.03 - Plateau des mines, PK 12 
9 personnes présentes à cette sortie adhérents en forêt. Peu d'espèces contactées, mais une nouvelle donnée 

pour l'endroit avec 2 Grands Jacamars (Jacamerops aurea ). Cet oiseau discret se rencontre ordinairement en forêt pri­
maire ou dans de vielles forêts secondaires, souvent seul. Les 2 oiseaux doivent être cantonnés car l'un fut découvert à 
l'aller, tout près du sentier, et les 2 étaient présents au même endroit, au retour, 3 h plus tard. Belle observation d'un tou­
can ariel, perché au sommet d'un arbre mort, pendant que 5 de ses congénères chantaient près de là. 3 ou 4 mâles de 
grisin étoiles {Microrhopias quixensis ) semblaient se disputer un territoire, exhibant leurs spots blancs purs des ailes et 
de la queue. M.Clément 

J'y retournai donc le week-end suivant en compa­
gnie d'Anne et bien nous en pris car il y avait un fort flux 
migratoire. Courlis corlieu, grands et petits chevaliers, très 
nombreux bécasseaux à croupion blanc, bécasseaux 
échasses, bécasseaux minuscules, pluviers argentés etc, 
et aussi 3 bécasseaux maubéches et ...un chevalier com­
battant I .... Nous y voyons aussi un courlis avec une aile 
cassée qui arpente les labours, un bécasseau minuscule 
avec une patte fraîchement coupée et un petit chevalier 
avec une patte cassée. 

Un peu plus tard, des mouvements d'oiseaux 
autour de moissonneuses en action ont attiré notre atten­
tion. Effectivement, une cinquantaine de gardes-boeufs sui­
vait la moissonneuse accompagnée d'un ballet de sternes 
hansel, d'hirondelles des granges, d'un ou 2 busards de 
buffon et d'urubus. Ces derniers se précipitaient de temps 
à autres dans le sillage laissé par les roues de la moisson­
neuse et mangeaient apparemment quelque chose. 

A l'attaque par la moissonneuse de la parcelle sui­
vante, 3 personnes armés de longues perches fines sui­
vent l'engin, le long du petit canal latéral. Nous avons 
pensé qu'ils allaient pêcher dans les trous d'eau rendus 
accessibles. Arrivés à l'autre extrémité de la parcelle, nous 
les voyons courir à plusieurs reprises, en frappant le sol de 

leurs bâtons. A 4 ou 500 mètres de distance, nous n'avons 
pas compris ce qu'ils faisaient. 

Nous avons donc contourné la parcelle pour nous 
trouver de l'autre côté du canal, juste en face d'eux. Et au 
retour de la moissonneuse, nous avons compris : En bout 
de parcelle, les talèves violacées, privées de l'abri du riz 
sur pied et chassées par l'avancée de la barre de coupe, 
tentaient de décoller. Aussitôt, la personne la plus proche 
essayait de la frapper à l'aide du long bâton et souvent l'oi­
seau retombait dans les chaumes, atteint ou pas, mais plu­
sieurs autres coups permettaient en général la capture. 
2 moissonneuses étaient ainsi "servies" par des groupes 
de 3 personnes et nous avons assisté à l'abattage d'une 
dizaine de Talèves. 

Le long des petits canaux médians, nous avons 
également vu décoller plusieurs râles, mais ceux-ci, avec 
des vols juste suffisants pour traverser les canaux ont 
échappé au massacre. Malheureusement, la brièveté et la 
distance ne nous ont pas permis de les identifier. 

Voilà donc une nouvelle technique de chasse très 
écologique, silencieuse et non polluante et tout aussi 
"sportive" que le tir du même nom.... 

M.Clément 

est resté jusqu'au 2/10 au pied de la maison (il a même 
failli rentrer dedans...) et du phare. 

Cette espèce a été signalée une quinzaine de fois 
en Amérique du Nord mais jamais aux Antilles, l'oiseau 
semblait très affaibli (ailes pendantes) ce qui prouve qu'il a 
fait au moins une partie de la traversée par ses propres 
moyens... Si c'est pas fou ça A. LEVESQUE 

Si certains recherchent des photos de RÂLE 
DES GENÊTS pour illustrer rapports ou 

articles, je peux vous en faire parvenir faites ici, 
le 2 octobre dans la Réserve Naturelle des îlets de 
la Petite-Terre, ah oui, pour ceux qui ne savent 

pas où cette réserve se trouve, c'est en GUADELOUPE!!!! 
L'oiseau a été observé pour la 1ère fois le 28/09 et 



POUR CHAQUE ESPECE : 
1 ) Cartes de répartition : 

. Elles devront être plus grandes que celles de l'atlas des 
batraciens. 
. On fera des cartes même pour les espèces sensibles 
(pikolet, coq de roche,..). 
. Il n'y aura pas de carte pour les espèces dont on a très 
peu de données et pour les espèces pélagiques. 
. Les données seront inscrites sur la carte suivant leur loca­
lisation géographique. On n'utilisera pas un système de 
quadrillage. 
. On pourra faire des points de forme ou de couleur diffé­
rentes pour indiquer une possible reproduction, la fiabilité 
de la donnée ou une donnée historique. 
. On ne fera pas de lissage car nos connaissances sont 
trop faible. 
. Le fond de carte indiquera les reliefs (en grisé), les insel­
bergs, les rivières et les noms des villes. 
. On ajoutera une petite carte représentant la distribution 
au niveau néotropical de l'espèce. 

2) Faut-il mettre une illustration? Dessin ou 
photo ? 
Pour l'instant, cela n'est pas primordial. Cependant deux 
illustrateurs sont partants : Julien et William. Question : le 
muséum préfère-t-il avoir des photos dans ses atlas ? 
En tout cas, les espèces dures à identifier n'auront pas 
d'illustration. 

3) Texte : 
On pourra mettre des graphiques pour indiquer l'abondan­
ce d'une espèce. 

La base a 5 ans. Elle compte 20 000 données. Les 
données antérieures sont à récupérer chez Bertrand. 

Voici enfin cette carte (encart) 
qui nous en dit un peu plus long sur les 
secteurs les mieux prospectés de 
Guyane. Cela ne veut pas dire que 
nous connaissons toutes les espèces 
présentes dans les zones les plus 
marquées. 

La bande littorale est la plus 
facile d'accès et en conséquence la 
plus fréquentée, mais beaucoup d'es­
pèces nous échappent y compris dans 
l'île de Cayenne, alors que la pression 
d'observation y est la plus vive. Bien 
des secteurs ne sont pas aussi 
simples à prospecter (rivières, forêts 
de bas-fonds, mangroves etc. ) . 

Plus difficile encore, il s'avère 
que la méconnaissance des espèces 
de notre avifaune ne permet pas des 
recensements exhaustifs. Tout au 
plus, nous pouvons établir des listes 
d'espèces les plus faciles à recon-
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naître. Mais qu'en est-il des 
Thamnophilidés, Fourniers, Grimpars, 
Tyrannidés, j'en passe et des 
meilleurs. Si l'on vous dit « Anabate 
rubigineux, Sclérure à gorge rousse, 
Myrmidon longipenne, Tyranneau 
modeste, Platyrhynque à moustaches 
» ... qu'en pensez vous ? Peu de 
chose et c'est bien normal. Et encore 
ne s'agit-il que d'exemples pris parmi 
tant d'autres ! 

Pour réaliser un atlas digne de 
ce nom, il faudra réaliser la somme de 
toutes les connaissances accumulées 
au fil du temps par tout un chacun. A 
nous seuls, observateurs amateurs, 
nous avons réussi à centraliser une 
grande source d'information : la base 
de données Alapi. Mais il faudra comp­
ter également sur le travail des scien­
tifiques, qui réalisent des missions où 
des amateurs ne peuvent pas aller, et 

qui disposent de matériel de recherche 
qui leur permet d'établir des inven­
taires (filets, enregistrements, etc.) . A 
nous de les convaincre de travailler 
avec nous. 

La seconde phase de ce pro­
jet d'atlas consiste en la réalisation de 
petites cartes pour chaque espèce et 
qui servira de cadre de travail pour 
tous les prospecteurs. Même celui qui 
ne sort qu'une fois dans l'année pour­
ra savoir si le Tyran quiquivi qui est vu 
dans son jardin a été répertorié. Je 
préviens tout de suite, si c'est dans 
l'île de Cayenne, on le sait déjà. Mais 
si le jardin se trouve à St-Elie, c'est 
bien plus intéressant ! 

En attendant cette prochaine 
parution, continuez de noter toutes vos 
observations et de nous les envoyer, 
le GEPOG vous en remercie. 

JACANA 

. Les données à récupérer sont : celles des collections du 
Muséum de Paris, celles d'Hubert GERAUX, celle de 
Paracou, celles de l'ONCFS, celles de la mission Parc, 
celles du conservatoire du littoral et celles des associations 
du Suriname et du Brésil( ?). 
. On pourrait essayer de plus cibler la prospection. Olivier 
pourrait sortir une carte des zones peu prospectées et 
quelques cartes d'espèces. On pourrait organiser des sor­
ties GEPOG spécial prospection. 

Soit on trouve un éditeur. 
Soit on fait tout soi-même et on trouve un imprimeur. 
Financement possible : fondation Nature et Découverte, 
Région, Europe,.... 

Soit elle est assurée à 100 % par le Muséum. 

L'association d'Olivier TOSTAIN paraît indispensable si 
on veut sortir un bouquin intéressant. Sinon on fera quand 
même une parution mais à diffusion restreinte. 
Pour le reste, les participations de Bertrand GOGUILLON 
(pour les passereaux), Olivier CLAESSENS (pour les 
oiseaux de forêt), d'Eric HANSEN (pour les limicoles) , 
nous semblent primordiales. 
On pourrait mettre quelques cartes sur internet histoire de 
montrer notre savoir faire et nos connaissances. 

Il semblerait que RIBOTT (un hollandais) se soit atta­
qué à l'atlas du plateau des Guyanes. On lui fera part de 
nos données. 

O. Fortune 
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La ronde des oiseaux à Mana ! 

Quelle surprise !!! Des belles observations dans les rues de 
Mana le 1 avril 2003, des observations hors du commun : 
Toucans bec rouge {Ramphastos tucanus) : 4 individus 
Ariane vert-doré (Amazilia leucogaster) : 3 individus 
Pic de Cayenne (Copates punctigula) 2 individus 
Buse à gros bec (Buteo magnirostris) : 2 individus 
Tyran quiquivi (Pitangus sulphuratus) : 3 individus 
Aigrette neigeuse (Egretta thula) : 4 individus 

Un toucan bec rouge et ce n'est pas tout, un 
toucan à bec rouge tenant la main à une Ariane vert-doré... 
Derrière eux suivaient le Pic de Cayenne accompagné de 
la Buse à gros bec. Le Tyran kikiwi avait pris un peu de 
retard, il papotait avec lAigrette neigeuse ! 

Eh oui, près de 20 oiseaux ont parcouru les rues 
de Mana, main dans la main lors du carnaval de l'année 
dernière. Les enfants de la classe de CE1 de St Joseph de 
Mana ont découvert durant près de 3 mois les oiseaux de 
Guyane. 

Un projet d'une dizaine de séances avait été mené 
avec la réserve Naturelle de l'Amana et l'enseignante. 
Durant ces séances, les enfants ont été amenés à décou­
vrir les caractéristiques d'un oiseau, sa biologie, son ali­
mentation, son milieu de vie, son statut.... 

La motivation des enfants, l'implication forte de 
l'enseignante et des animateurs, la bonne ambiance nous 
ont permis de travailler dans des superbes conditions. 

Par ce projet, nous avons également fait 
d'énormes progrès en couture... (De nouveaux talents se 
sont révélés pour certain!) eh oui, ce sont plus de 15 cos­
tumes que nous avons coussu avec l'aide de 3, 4 per­
sonnes, encore un grand merci I 

Cette année, le carnaval approche, d'autres 
oiseaux peuvent peut être défiler dans d'autres com­
munes... ?? 

Pour l'année 2004, les enfants de Mana et Awala 
découvrent l'ornitho avec le GEPOG. Dès janvier 2004, 
deux classes de Mana et une classe de Awala-Yalimapo 
découvriront aussi l'univers magique des oiseaux avec le 
GEPOG. Des jeux, des fiches pédagogiques, des diapora­
mas, des observations sur le terrain (digue de Panato, 
rizières, Pointe isère)...autant de supports variés pour sen­
sibiliser les jeunes à l'ornitho ! 

Ces projets de plusieurs séances menés en parte­
nariat avec les enseignants permettront d'aboutir à des 
réalisations concrètes comme des expositions, une fresque 
murale.... 

Marion Rodet 
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le baguage seront les méthodes principales utili­
sées pour mener à bien cette étude ; c'est pour­
quoi il était important de former des bagueurs et 
des aides-bagueurs pour participer à cette étude. 

Une vingtaine de personnes a participé au 
stage : des bénévoles du GEPOG, des salariés 
des réserves naturelles et du Parc Naturel 
Régional de Guyane, des ornithologues de 
Guadeloupe et du Surinam, encadrés par Guy 
Jarry et Olivier Dehorter du CRBPO (Centre de 
recherche sur la Biologie des Populations d'oi­
seaux - Muséum National d'Histoire Naturelle) et 
Bertrand Goguillon. 

Le stage s'est déroulé du 25 octobre au 2 
novembre, 9 jours pour apprendre à démailler un 
oiseau du filet, relever les mesures biométriques 
et physiologiques (mesures de l'aile, du tarse, du 
bec, poids, et formule alaire, état de mue et 
d'adiposité), poser une bague, remplir un borde­
reau de baguage et connaître les bases théo­
riques indispensables. Ces 9 jours ont donc été 
intenses ! 

Nous étions logés au centre touristique de 
Simili entre les villages d'Awala et Yalimapo et 

toutes nos activités ont eu 
lieu sur ce site : captures 

L'étude va durer deux 
ans, elle sera coor­
donnée par Nyls de 
Pracontal et sous la 

responsabilité scienti­
fique de Bertrand 

Goguillon. La capture au filet et 

passereaux, cours théo­
riques, manger, dodo, 
apéro... 

Tous les soirs, 
une équipe de 7 ou 8 
personnes se rendait à 
Pointe Isère pour y 
capturer les limicoles toute la nuit. Au total, 42 
espèces soit 451 individus ont été capturés, 
bagués et mesurés (Cf. tableau). Certaines 
espèces nous ont donné du fil à retordre pour les 
déterminer, même en main, comme les 
Tyranneau souris, passegris, ou givré. L'espèce 
de passereau la plus capturée a été le Manakin 
auréole (il y aurait sûrement une petite étude à 
réaliser sur cette espèce !). La Paruline jaune, 
espèce migratrice, a été bien capturée grâce à la 
technique de repasse : pour attirer une espèce, 
on pose un magnéto toute la nuit avec son chant. 
A part les limicoles, la Paruline jaune a été la 
seule espèce migratrice capturée. Mais rappe­
lons que le but du stage n'était pas d'organiser 
un camp de baguage pour l'étude proprement 
dite mais d'apprendre à manipuler les oiseaux. 

Les deux derniers jours du stage ont été 
consacrés à l'examen du permis de baguage. 
Dix personnes ont passé l'examen mais comme 
on dit : « les résultats n'ont toujours pas été 
communiqués ». 
Outre l'intérêt de tout ce que nous avons appris 
pendant ce stage, la rencontre de 20 personnes 
pendant 9 jours sur le même lieu, fut riche en 
relations humaines et en bons souvenirs... 

M.L. Cayatte 



STAGE GUYANAIS DE QUALIFICATION 
AWALA YALIMAPO / POINTE ISERE 

25 octobre / 2 Novembre 2003 
TABLEAU JOURNALIER DU NOMBRE DES OISEAUX BAGUES 

NOMS SCIENTIFIQUES DATES 
CALIDRIS CANUTUS - Bécasseau maubèche 
CALIDRIS FUSCICOLLIS - Bécasseau à croupion blanc 
CALIDRIS MINUTILLA- Bécasseau minuscule 
CALIDRIS PUSILLA - Bécasseau semi-palmé 
LIMNODROMUS GRISEUS - Limnodrome à bec court 
TRINGA FLAVIPES - Petit Chevalier à pattes jaunes 
ACTITIS MACULARIA - Chevalier grivelé 
TRINGA MELANOLEUCA - Grand Chevalier à pattes jaunes 
CHARADRIUS SEMIPALMATUS - Gravelot semi-palmé 
RHYNCHOPS NIGRA - Bec en ciseaux noir 
total limicoles / Larldés 
COLUMBINA PASSERINA - Colombine à queue noire 
LEPTOTILA RUFAXILLA - Colombe à front gris 
CROTOPHAGA ANI - Ani à bec lisse 
PICUMNUS CIRRATUS CONFUSUS - Picumne d'Orbigny 
PICUMNUS MINUTISSIMUS - Picumne de Cayenne 
VENILIORNIS SANGUINEUS - Pic rougeâtre 
XIPHORHYNCHUS PICUS - Grimpar talapiot 
CERTHIAXIS CINNAMOMEA - Synallaxe à gorge jaune 
FORMICIVORA GRISEA - Grisin de Cayenne 
SAKESPHORUS CANADENSIS - Batara huppé 
NEOPELMA CHRYSOCEPHALUM - Manakin à panache doré 
PIPRA AUREOLA- Manakin auréole 
CAMPOSTOMA OBSOLETUM - Tyranneau passegris 
ELAENIA FLAVOGASTER - Elaène à ventre jaune 
INEZIA SUBFLAVA - Tyranneau givré 
MYIARCHUS FEROX - Tyran féroce 
MYIOZETETES CAYENNENSIS - Tyran de Cayenne 
PHAEOMYIAS MURINA - Tyranneau souris 
PITANGUS SULFURATUS - Tyran quiquivi 
TODIROSTRUM MACULATUM - Todirostre tacheté 
THRYOTHORUS LEUCOTIS - Troglodyte à face pâle 
TROGLODYTES AEDON - Troglodyte familier 
TURDUS LEUCOMELAS - Merle leucomèle 
SPOROPHILA AMERICANA - Sporophile à ailes blanches 
SPOROPHILA CASTANEIVENTRIS - Sporophile à ventre châtain 
RAMPHOCELUS CARBO - Tangara à bec d'argent 
TACHYPHONUS RUFUS - Tangara à galons blancs 
TANGARA MEXICANA - Tangara diable enrhumé 
THRAUPIS EPISCOPUS - Tangara évêque 
HYLOPHILUS PECTORALIS - Viréon à tête cendré 
DENDROICA PETECHIA - Paruline jaune 
GEOTHLYPIS AEQUINOCTIALIS - Paruline éauatoriale 
total oiseaux terrestres 

total limicoles / Larldés 
total oiseaux terrestres 
GRAND TOTAL 

NOVEMBRE 

26 27 

2 

1 

1 
4 

3 

1 
1 

6 

1 
1 

1 7 

2 

2 
1 
3 3 

1 

2 2 

1 

2 
1 

4 
1 
1 3 
5 4 

23 36 

4 
23 36 
23 40 

28 

1 
1 

11 
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1 

16 

3 

1 

5 

1 
1 

8 

1 

2 

1 

1 

4 

28 

16 
28 
44 

29 
2 
7 
2 

112 
4 
3 
1 
1 
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138 
1 

2 

1 

8 

3 

3 

1 
1 

1 

4 
1 

26 

138 
26 
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30 

2 
2 

19 

1 

3 

27 

1 

2 

1 

1 

2 

1 

1 
5 
1 

15 

27 
15 
42 

DECEMBRE 

31 
1 
2 
6 

27 
3 

2 

7 

48 

1 

1 

2 

2 

1 

1 
2 
1 

1 
2 

1 

1 

16 

48 
16 
64 
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21 
3 
1 
2 

8 

41 

1 
1 
1 

2 

1 

1 

4 1 
1 

1 

2 1 
1 

1 

2 
1 

2 
3 

5 1 

14 19 

41 
14 19 
55 19 

3 
14 
15 

190 
10 

6 
6 
4 

25 
1 

274 
1 
5 
1 
7 
1 
8 
2 
2 
4 
4 
1 

28 
2 
3 
1 
7 
1 

23 
3 
3 
1 
8 
2 
6 
1 
3 
2 
5 
7 

10 
24 

1 
177 

274 
177 
451 
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Q U I S O M M E S N O U S ? ? 

A la question : quels sont les bienfaits de la vie associative dans notre société, Jean JOHO, juriste spécialisé en 
droit associatif, n'en citera qu'un : « C'est celui qui permet à des dizaines de milliers de personnes de s'épanouir et de 
se réaliser par la prise de responsabilité au sein de leurs associations respectives et être ainsi un peu les acteurs de leur 
propre vie » 

Ainsi au travers d'un soutien associatif, nous devenons acteurs de notre vie, et nous entrons dans un monde 
d'action pour une cause qui nous interpelle et nous parle et dans laquelle nous nous réalisons. 
S'il est aisé d'adhérer à une association par le simple envoi d'une cotisation, le passage vers un investissement person­
nel concret reste encore trop peu franchie. Et pourtant aucune association ne peut se réaliser sans l'investissement de 
ces personnes là. Car telle est la définition même du fonctionnement associatif, basé sur l'union de personnes dans un 
intérêt commun. 

147 adhérents à jour ou presque.. 46 adhésions familiales 

101 individuelles 

Répartition: 29 en métropole 
118 en Guyane : 

35 Cayenne 
20 St Laurent 
17 Kourou 
16 Rémire-Montjoly 
12 Matoury 
6 Mana 
3 Roura 
3 Awala 
2 Sinnamary 
1 Saül 
1 Kaw 
1 Macouria 
1 Montsinnéry 

Associations de Guyane 8 
Associations des DOM-TOM 7 
Associations de Métropole 2 
Association de l'étranger 1 
Institutions publiques 12 

Si l'on compte 2 personnes par adhésion familiale, on peut 
donc considérer en extrapolant que 90 personnes minimum 
se regroupent dans cette adhésion, ce qui porte le chiffre 
total d'adhérents à environ 200 individus, réparties comme 
suit : 

68 Mr 
34 Mme 
17 Mlle 
19 Mr et Mme 
07 Mr et Mlle 

Il existe différentes façons de s'investir, ainsi au 
GEPOG, environ 20 personnes suivent attentivement les 
aventures de l'association et prennent très régulièrement 
part aux décisions importantes. C'est la charpente de l'as­
sociation. 

Un autre principe d'adhésion que je qualifierai d'ad­
hésion « indépendante » consiste à contribuer à la connais­
sance de l'avifaune de Guyane en faisant beaucoup de ter­
rain : ils apportent ainsi une expérience riche en savoir en 
envoyant un grand nombre de donnée ornitho, mais leur 
démarche d'investissement se limite à ces envois. Ces 
adhérents là sont le noyau de l'association. Ils vivent leur 
passion plutôt personnellement, mais ne sont avares ni du 
transfert de données ni d'échanges d'infos. Certains nous 
restent encore totalement inconnus physiquement, mais 
leur « travail » nous est précieux. On compte à peu près 
une dizaine de personnes. 

Viennent ensuite ceux que je qualifierai de « 
contemplatifs ». Ce qu'ils recherchent avant tout c'est de 
voir de l'oiseau, si possible avec un ornitho confirmé. Ainsi, 
nous les retrouvons lors des sorties et ils nous accompa­
gnent volontiers dans ces balades ornitho. Ces adhérents 
représentent environ un peu moins de la moitié total des 
membres. 

Reste un bon nombre d'adhérents qui n'ont géné­

ralement le temps ni de s'investir concrètement dans l'as­
sociation, ni de participer aux sorties. C'est une adhésion 
plutôt philosophique de soutien moral à l'association. Je les 
qualifierais « d'adhérents sympathisants ». Ils nous appor­
tent une crédibilité face aux institutions et participent au tra­
vers de leur cotisation au développement de l'association. 

Reste un élément commun à toutes ces personnes 
; celui de pouvoir continuer à voir évoluer les oiseaux dans 
une nature préservée. Et au delà même de ce concept 
assez réducteur, c'est un appel à une meilleure protection 
de notre cadre de vie dans lequel peut évoluer cette gent 
ailée qui nous fascine tant, mais aussi toute autre forme de 
vie. 

Ainsi la protection des oiseaux devient un prétexte 
pour une meilleure dénonciation des atteintes portées à 
l'environnement. Cette action, grâce au travail des autres 
structures de protection de la nature et aux actions écoci-
toyennes, donne des résultats, et permet ainsi d'espérer 
des améliorations. La route est longue et le sentier semé 
d'embûches.... mais les avancées acquises nous poussent 
à continuer et persévérer. 

Restons mobilisés, viendra le jour ou cette cause 
universelle nous apportera la preuve que ce combat était 
juste et que le jeu en valait la chandelle. 

Nyls De Pracontal 

Et pour ceux qui ne le sauraient pas, rappelons les tarifs d'adhésion au GEPOG : 8 euros pour les chômeurs / mineurs, 
15 euros pour les individuels, et 25 euros pour les familliales. 

Votre association préférée reçoit les buletins et revues des différentes associations des DOM-TOM : alors si vous voulez 
savoir ce qui se passe du point de vue ornitho à La Réunion, en Polynésie ou à Mayotte... n'hésitez pas à passer au local. 

10 JACANA 
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Cette suppression, qui s'ajoute à la fin du disposi­
tif des emplois jeunes et "au gel plus général des aides 
budgétaires en direction des mouvements associatifs" 
constitue une "rupture de contrat entre l'Etat et les asso­
ciations", estime FNE. Les militants écologistes sont "pan­
tois devant cette mesure coup de poing qui n'a été précé­
dée d'aucun signe précurseur et alors que des projets sont 
en cours", a indiqué à l'AFP Marc-William Millereau de 
FNE. "Nous sommes d'autant plus inquiets que la ligne 
budgétaire allouée aux associations par le ministère de 
l'Ecologie (soutien aux politiques environnementales) 
affiche une baisse de 20% pour 2004 à 6 millions d'euros 
contre 8 M EUR en 2003", a indiqué M. Millereau. Le bud­
get du ministère de l'Ecologie doit être discuté par les 
députés vendredi. 

(AFP 123.10.03) 

La Fédération des associations françaises de pro­
tection de la nature, France Nature Environnement (FNE), 
a dénoncé jeudi la suppression d'un fonds de soutien aux 
associations par les députés en première lecture, dans 
l'article 22 de la Loi de finances. 

Dans un communiqué, FNE dénonce la clôture 
"sans grande publicité" dans la nuit du 20 au 21 octobre du 
Fonds National pour le Développement de la Vie associa­
tive, le FNDVA, qui servait à la formation des bénévoles. 
Ce fonds avait été doté en juillet 2000 par le gouvernement 
de Lionel Jospin de 80 millions de francs (12,2 millions 
d'euros) à l'occasion du centenaire de la loi de 1901 sur la 
vie associative. Les députés ont voté le versement du 
fonds au budget général. Grâce au FNDVA, 290.000 euros 
d'actions et de programmes avaient pu être montés en 
2003 par FNE au profit des bénévoles de ses associations 
membres, indique la fédération. 

D'après les premières conclusions d'une étude 
menée par le CNRS en France, le nombre des associations 
actives en France s'élève à 880.000. Ces associations réa­
lisent un budget cumulé de 308 milliards de francs soit 3,7% 
du PIB et emploient 1.650.000 personnes. En prenant en 
compte le travail à temps partiel, cela correspond à 907.000 
emplois à temps plein, soit 5% de l'emploi salarié dans le 
pays. 
Le bénévolat concerne 11 millions de personnes et corres­
pond à 716.000 emplois à temps plein. 

Les ressources privées représentent 46% des res­
sources du secteur associatif dont 10% pour les cotisations. 

Le financement public (56%) est représenté pour 15% par 
les communes et l'Etat et 9% par les départements et les 
organismes sociaux. Les communes sont le partenaire 
quasi-exclusif des petites associations. 

76% des associations réalisent 4% du budget du 
secteur associatif et perçoivent 1% des financements 
publics. A l'opposé, 49.000 associations (24%) réalisent 
82% du budget total des associations et perçoivent 9 1 % des 
financements publics. 

Bon, ce ne sont que des chiffres, mais ça permet de voir 
que le monde Associatif est loin d'être inexistant en France. 

Né d'un besoin de regroupement de compétences locales dans le domaine des sciences et technologies au ser­
vice du développement durable, le Collectif Environnement Sciences et Technologies Appliquées en Guyane (CESTAG) 
vient de se créer. 

Ayant pour but la mutualisation des compétences locales par la mise en commun du réseau de partenaires de 
chacune des structures membres, le GEPOG, le GRID, KWATA, NANCIE, KULALASI, la SEPANGUY et le WWF, enten­
dent intervenir en favorisant les compétences et partenaires locaux afin de stabiliser la recherche en Guyane par ses 
propres habitants. 

Ce collectif, présenté au Président de la Région, a reçu un accueil très positif et devrait ainsi participer large­
ment au débat public, en apportant tous les savoirs que regroupent ces associations. 
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bition et de motivation, de nombreuses idées avaient émer­
gé, y'avait plus qu'a Michel nous dégote de derrière sa 
bibliothèque le « Peuple Migrateur », Christine nous inven­
te de nombreuses activités, l'affaire tourne alors plutôt bien. 
Le service « animation en milieu rural » accepte de diffuser 
ce film sur grand écran, le Conseil Général nous met à dis­
position le jardin botanique pour un week-end, la mairie de 
Cayenne est partante pour nous prêter des chaises, la pro­
duction Galatée Films nous offre la possibilité de diffuser ce 
film gracieusement.... l'histoire partait bien. 
Et puis, très vite nous nous rendons compte de l'ampleur de 
la tache, et arrivons à une constatation : nous ne sommes 
pas assez nombreux pour supporter l'organisation d'un tel 
événement.... Nous sommes donc obligés de revoir nos 
ambitions à la baisse, et nous ne conservons que la pro­
jection et un « verre de l'amitié » avec les adhérents sur 
Cayenne. 

Nous partons donc en quête des autorisations et 
des salles susceptibles d'accueillir les scolaires. La mairie 
de Rémire-Montjoly nous met à disposition l'auditorium 
pouvant contenir 230 places, et la bibliothèque Franconie 
sa petite salle « projection ». Le cinéma de St Laurent, « le 
toucan » propose de diffuser le film dans ses salles. 
Restait plus qu'à démarcher les chefs d'établissements, qui 
dans l'ensemble, nous ont réservé un très bon accueil. La 
surprise est venue de l'engouement porté pour ce film par 
les professeurs.... et les salles n'ont pas été assez grandes 
pour pouvoir accueillir toutes les classes intéressées. 

Nous avons donc décidé d'apporter le DVD direc­
tement dans les écoles, avec toujours, tant que cela était 
possible, le souci de réserver quelques minutes après 

Au début de l'opération, nous étions remplis d'am-

Fêter un anniversaire est 
souvent l'occasion de faire 
des bilans, relancer la 
dynamique, et souffler 
quelques bougies, même 
si pour certains, qui com­

mencent a avoir des 
cheveux gris, cela leur 
rappelle un temps que 
les moins de 20 ans 
ne peuvent pas 
connaître...comme le 

dit la chanson. 

chaque projections pour répondre aux questions que les 
images du film ont soulevées. Au total, ce sont plus de 3000 
élèves de primaire et collèges qui visionnèrent ce film, 
sachant que d'autres projections en classes sont prévues 
en janvier... 

Pour les projections « grand public », le jardin bota­
nique accueillit pas loin de 300 personnes, lors d'une belle 
soirée étoilée... Au cinéma « le Toucan », 130 personnes 
ont fait le déplacement. Diffusé à Kaw à l'occasion de la 
fête du village, peu de spectateurs malheureusement. 
A Kourou : 30 personnes. 

Le bilan de ces projections « grand public » est 
positif, même si la publicité et la médiatisation nous ont fait 
défaut. Le Conseil Général avait pour l'occasion édité des 
affiches, dont la diffusion fût confiée aux mairies qui mal­
heureusement n'ont pas souvent joué le jeu.... 
Dans certaines salles (Kourou, Roura) aucun essai n'avait 
été réalisé par le Conseil Général, nous nous sommes donc 
retrouvés dans des salles beaucoup trop lumineuses, ce 
qui nous fît découvrir ce film en nuances de gris...domma­
ge ! 

Les autres projections ont été annulées et repro­
grammées au mois de janvier : Maripasoula, Saül, St 
Georges, Cacao, Régina, Iracoubo et Sinnamary. 

Dans l'ensemble, et malgré tous les désagréments 
rencontrés, nous sommes très satisfait de cette « tournée » 
(qui n'est pas encore complètement terminée), et de l'ac­
cueil qui lui a été réservé, au vu des encouragements et 
félicitations reçus ça et là, aussi bien par des particuliers 
que par des institutions publiques. 

Après avoir passé avec panache l'âge de la sages­
se puis celui de la décennie, le GEPOG se lance à présent 
à la poursuite de la vingtaine, avec autant de détermination 
et plaisir qu'aux premières heures. Et la prochaine mobili­
sation sera la remise en route des « journées régionales de 
l'oiseau », à l'échelle du département, avec cette fois-ci, 
nous l'espérons vivement, la présence à nos cotés de nom­
breux « gépoguiens » pour la réalisation de cette manifes­
tation que nous n'avons pu rmettre en oeuvre pour les 10 
ans. 

Nous tenons a remercier Mme Bragance de la 
bibliothèque Franconie, la municipalité de Rémire, le 
Conseil Général, le cinéma « le Toucan » et M. Nasser 
Belkalem de Galatée films production. 

Nyls De Pracontal 


